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DR CATHERINE BOURDIER :

épendances, addictions, toxico-

manies, derrière ces mots se
cachent des définitions qui n’ont
cessé d’évoluer depuis les

années 50 et sur lesquelles tout le monde ne s’ac-
corde pas à ce jour. Entre autres critères, le regard
moral que la société jette sur elles influence les
points de vue.  

Il s’en dégage néanmoins un fondement com-
munK : des comportements de consommation de
substances psychoactives et/ou sans substances
entraînant des conséquences négatives pour le sujet
et/ou la société, face auxquels il perd sa  liberté.

La question des addictions interroge donc à la
fois le corps médical et la société, car les com-
portements de dépendance sont la résultante de
composantes biologiques, psychiques et sociales
et le constat de leur hausse dans notre société, en
particulier chez les moins de 35 ans,  interpelle
quant à son ampleur et interroge nécessairement
sur ses causes. 

LIONEL CRUZILLE :

Ici, nous pouvons commencer à

nous interroger sur le fait que notre

société vive un manque profond de sens
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et de vie spirituelle. Est-il pos-

sible que la quête de sens des

moins de 35 ans, que l’on

évoque ici, entraîne une fuite

vers le plus simple,  l’illusion,

l’ivresse, etc. ? Cela se ferait au

détriment d’une démarche

tournée vers une vie intérieu-

re plus difficile d’accès, avec le

risque observé fréquemment

que tout ceci mène à la confu-

sion, même chez nombre

d’aspirants à une spiritualité

sincère. Si d’authentiques

recherches spirituelles sont

parfois dévoyées sur de

fausses voies, elles aboutis-

sent parfois aussi sur de véri-

tables chemins et amenant

des découvertes profondes et

réelles. Certains déséquilibres

(sociaux, écologiques, spiri-

tuelles etc.) de notre société

pourraient-ils provoquer,

contre toute attente, à de

vastes prises de conscience ?

Deux aspects sont à observer. L’aspect
biologique qui est un élément fondamental de
compréhension du mécanisme interne des
addictions, de mieux en mieux cerné grâce
aux avancées des neurosciences. L’autre
aspect est l’environnement psychique et
social qui, lui, rend compte de la part envi-
ronnementale qui vient interférer avec la bio-
logie, lui permettant, ou pas de s’exprimer.

La biologie explique une prédisposition à
une recherche de sensations, de nouveauté,
une impulsivité, une difficulté à exprimer ses
émotions, à une tendance à la dépressivité,
facteurs qui constituent un terreau favorable
à l’émergence de comportements addictifs.

Ces traits peuvent  aller jusqu’à la carac-
térisation de pathologies entrant dans le cadre
de troubles de la personnalitéK (personnalité
dyssociale, borderline, narcissique, trouble
de la gestion des conduites et des pulsions)
qui expriment avec une grande fréquence
diverses dépendances.

Replaçons la dynamique de l’addiction
dans son contexte humain. L’être humain est
un animal social, son lien à autrui est néces-
saire à son équilibreK: il le positionne au sein
de son appartenance humaine, d’abord au
sein de sa famille puis de son groupe d’ap-
partenance sociale évolutif, s’élargissant au
fil de sa vie (relations de loisirs, de travail,
amicales, amoureuses, d’idées politiques,
religieuses, associatives …). 

C’est au cœur de  ces groupes d’apparte-
nances que se créent les attachements, s’ap-
prennent les rituels sociaux et communautaires,
se jouent les modalités de  construction de la
personnalité et de contrôle de soi selon des
règles admises par chacun.

Cette acceptation collective des limites, est
un élément de stabilisation psychique interne
fondamental, permettant de supporter les frus-
trations individuelles au nom d’un intérêt col-
lectif. L’apprentissage d’une autorégulation
interne rend l’individu capable de dépasser ses
désirs au profit d’un objectif supérieur qui
donne sens à ce renoncement. Au sein de son
groupe, l’homme accepte alors ses devoirs pour
bénéficier des droits que le collectif lui octroie.

Elargissons ensuite pour passer de l’indi-
vidu à son environnement au sens large du
terme. La globalisation de l’économie, l’avè-
nement d’une société des loisirs et l’essor
rapide et massif des technologies de l’infor-
mation et de la communication et la place
qu’elle occupe dans le quotidien, en particu-
lier des plus jeunes, ont, peu à peu, modifié le
rapport à l’autre et la nature même du lien
social. Ici se dévoile la grande illusion de
l’appartenance à la planète dans son
ensemble, s’accompagnant d’un rejet des
règles d’appartenance du groupe initial (fami-
lial, social, religieux, culturel) au bénéfice

”

Un point crucial sur la Voie

spirituelle : le discernement.
“
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d’un groupe vaste, sans définition de limite
précise et multidirectionnel. 

L’homme, animal de territoire restreint,
se retrouve alors dans un vaste terrain incon-
nu, sans finK: le Monde de l’Illusion.

La recherche de sens, tant

chez les individus souffrant d’addic-

tions que chez les « chercheurs  spi-

rituels », montre aussi qu’un déficit

de repères est présent dans la socié-

té. Ces repères tendant à s’effacer,

un manque de structure interne

peut se faire sentir, par effet miroir.

Dans nombre de cultures, nous

pouvons voir que les repères de la

vie religieuse et spirituelle séculaires

ont bien souvent volé en éclats. Ces

repères n’ont bien souvent pas été

remplacés de même que les rites de

passages qu’ils représentaient, qui

ont été oubliés pour la plupart. 

Ces repères tendant à dispa-

raître au profit d’autres règles, les

valeurs et les groupes d’apparte-

nance correspondant ont eux aussi

tendance à disparaître. Ces repères

sont pourtant comme des limites,

des règles structurantes, qu’il peut

ou pas convenir de dépasser mais là

n’est pas le débat. Or, le chemin spi-

rituel redonne des cadres, re-dévoi-

le des valeurs profondément

humaines et des appartenances à

de nouveaux groupes de personnes

partageant les mêmes aspirations

et valeurs. Ce ne sont plus des

valeurs sociales ou morales (bien

que cela puisse arriver), mais des

réalités spirituelles, c’est-à-dire

transcendant le moi individuel.

Nous retrouvons là aussi les notions

de respect, de règles et d’enseigne-

ment (Dharma*) et l’appartenance

au groupe (Sangha*). Nous voyons

alors qu’il faut d’abord un cadre

pour pouvoir ensuite s’en affranchir.

Le disciple d’une voie authentique

ne pourra nier qu’une structure inté-

rieure forte doit aussi prendre place

en premier sur la Voie. Cette structu-

re, découlant de la Présence à soi et

d’une forme de Foi, on pourra l’ap-

peler « le disciple intérieur ». Une fois

cette structure cohérente construite,

il pourra la transcender.

Les repères structurants millénaires
volent en éclats, et avec eux les rituels
sociaux  dont les comportements d’usages,
rendant l’homme libre d’emprunter tous les
chemins proposés sans discernement.

Voici encore un point crucial

aussi sur la Voie spirituelle, reli-

gieuse ou non  : le discernement.

Celui-ci est d’autant plus impor-

tant dans notre société dont beau-

coup de valeurs tournent autour

de la concurrence, du profit et,

entre autre, du virtuel. L’apprenti

disciple de quelque voie que ce

soit devrait faire preuve de beau-

coup de discernement, d’intelli-

gence, tant par rapport aux ensei-

gnements reçus, qu’il convient de

vérifier soi-même par l’expérience

vécue, mais aussi par rapport à la

qualité même de sa propre

Vigilance. Sans discernement, la

Vigilance est un phare qui éclaire

le néant. Et cela est d’autant plus

vrai alors même que les repères

sociaux, tribaux, culturels se sont

effacés face à la modernisation et

une uniformisation superficielle et

artificielle. 

Une certaine forme de disci-

pline, d’endurance, de foi, structu-

re celui qui s’entraîne à la médita-

tion et à la pratique corporelle

comme à la compassion et à la

patience. C’est un entraînement de

l’esprit qui s’étend dans le temps.



12 - DR CATHERINE BOURDIER & LIONEL CRUZILLE

Cette Pratique et le dépassement

de l’ego amènent le respect du

Vivant dans sa globalité et ren-

dent alors à l’Homme sa place au

sein de l’Univers.

Sans discernement ni limite, l’homme
avance alors en dehors de tout repère temporel
réel. Etant ni dans le présent ni dans le passé et
dans un futur caractérisé par son immédiateté,
son intensité brève est guidée par une illusion
de toute puissance narcissique d’un Soi qui
existerait sans confrontation à l’Autre.

Il se laisse porter  par des désirs intenses,
polymorphes, nourris  par la société de
consommation, lui susurrant de  posséder
pour êtreK: «Kj’ai, donc je suisK».

Voici un des thèmes favoris et

crucials de la spiritualité. Il parait

être philosophique, il n’en est pas

moins très réel et très profond.

Cette croyance que c’est par

« l’avoir » (quelque chose) que l’on

« est » (qui que ce soit) est très pro-

fondément ancrée dans l’Homme.

Or, la méditation et la Voie spiri-

tuelle nous invitent à creuser cette

question et à nous confronter dans

la nudité de l’expérience interne

que l’on EST sans rien avoir besoin

d’ « avoir ».

Chemin faisant, il se heurte à des injonc-
tions paradoxales d’autonomie, de perfor-
mance et d’authenticité. Les souffrances se
cumulent et forment un terreau favorable à
une recherche de solutions rapides dans
l’usage de substances psycho-actives qui,
pourtant, puisqu’elles sont un nouvel artifice,
viennent les gommer sans les résoudre.

Ce monde de l’illusion n’existe que dans le
virtuel et coupe peu à peu l’homme de sa réa-
lité corporelle et biologique. Il croit pouvoir
s’en affranchir au nom de la supériorité de
l’esprit sur le corps, mais tombe dans une
toute puissance illusoire. 

C’est le paradoxe  de cette situation, :

entre cette liberté totale, illusoire et la réali-

té de la souffrance du corps et des émotions,

s’installe la dépendance, perte absolue de

toute liberté puisque asservissement total,

envahissant tous les champs de la vraie vie

humaine jusqu’à la détruire dans tous ses

aspects physiques, relationnels et sociaux. 

Cherchant une liberté totale, l’homme se

retrouve esclave de ses pulsions primaires,

entravé par la biologie de la dépendance

installée.

Face à ce mythe de la liberté

totale (à l’extérieur de soi), je cite-

rai ici l’adage Zen qui dit  :

« Cherchez la liberté, vous trouve-

rez l’esclavage. Cherchez la disci-

pline, vous trouverez la liberté  ».

Bien entendu, il ne s’agit pas ici

d’une discipline mortifère mais

bien d’un chemin à parcourir

demandant de savoir où l’on va, et

de s’y tenir avec persévérance,

courage et confiance. C’est une

forme de discipline, tout comme

celle de s’asseoir pour méditer au

fil des jours et des années.

Les dépendances sont ainsi le marqueur de
cette dérégulation de la société et de l’homme
en son sein, d’un déséquilibre entre l’intériorité
psychique et émotionnelle de l’Homme et l’ex-
tériorité d’une société d’illusion déstructurante.

La dépendance amène à la perte de son
identité propre car émerge une autre version
de soi, celle dont la dynamique est la centra-
tion des pensées et des actes autour de la
recherche effrénée du produit ou la répétition
du comportement, quelles qu’en soient les
conséquences.

Les souffrances intérieures, loin d’être
calmées sont, mois après mois, aggravées.
Toutefois, cela peut aussi provoquer l’oppor-
tunité d’aller au bout de soi-même et d’entrer
dans une démarche de recherche de solutions
plus satisfaisantes et durables.
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Sur le Chemin, aucune

souffrance émotionnelle ne doit

être laissée de côté et niée. Et c’est

bien par celle-ci que l’on peut

découvrir sa profondeur spirituel-

le. Non en les recherchant, mais

en travaillant l’accueil de celle-ci

et donc d’entrer en amitié avec soi. 

Vous pourrez voir le

nombre de préceptes de vie expo-

sés chez les Alcooliques

Anonymes et leur parallèle avec

une vie spirituelle intérieure

authentique. « À chaque jour suffit

sa peine » afin d’y aller pas à pas.

La Présence à soi procède de la

même dynamique. J’ajouterais :

« à chaque seconde suffit sa peine,

à chaque instant suffit sa Pratique

d’Accueil ». On ne se libère que de

ce qu’on a vu, reconnu et accepté.

S’accueillir soi est le début de la

guérison spirituelle et le début de

l’accueil de l’autre  dans sa diffé-

rence pour finir par le monde en

lui-même, c’est-à-dire le réel, tel

qu’il est ici et maintenant.

Sortir du mécanisme d’une dépendance
nécessite une phase de  sevrageK: l’arrêt bru-
tal de la consommation mais aussi la ruptu-
re avec le Monde de l’Illusion auquel il faut
se soustraire  pendant une durée suffisam-
ment longue, que mon expérience situe
autour de trois mois.

C’est tout l’intérêt d’une démarche rési-
dentielle en centre de soins de suite et de
réadaptation en addictologie qui rend
concrètement cette démarche possible et
accompagne l’individu sur la voie de la
renaissance à lui-même. 

La méditation et la Vigilance

(ou Présence à soi et au monde)

demandent d’oublier aussi

nombre d’habitudes, tout en les

acceptant. Cela prend du temps.

Faire un avec les parts de soi qui

sont en souffrance et qui sont

liées à des habitudes méca-

niques, sans présence, impli-

quent que cela soit démonté,

questionné et libéré. Cela concer-

ne autant les personnes victimes

d’addictions que les personnes

engagées corps et âme sur la

Voie, même si c’est dans une

mesure différente. Ce processus

s’étend forcément dans le temps

et demande engagement et

patience. 

Chaque établissement propose un type
de prise en charge différente, celui dont j’ai
la responsabilité médicale articule son pro-
jet personnalisé de soins autour des axes
suivantsK: 

Le changement de cadre de vie pour un

lieu proposant un contact important avec

la nature est primordial car il remet l’hom-
me dans sa réalité biologique d’animal.

La réapparition ou même la découverte
des ressentis de son corps et de ses besoins,
au travers de la reprise de rythmes d’une vie
ordinaire (repas, activité physique régulière
du quotidien et sportive, horaires de cou-
cher et de lever réguliers) recrée le lien avec
son corps grâce aux signaux émis depuis
longtemps oubliés (fatigue, faim, sommeil,
courbatures). Ainsi reprend vie le corps.

La pleine présence à soi

s’ancre dans le corps, et il est

remarquable que lorsqu’on com-

mence à pratiquer réellement

cette vigilance, le corps et l’émo-

tionnel entrent dans des phases

de mises en cohérence l’une par

”

Sortir du mécanisme 

d’une dépendance nécessite 

une phase de  sevrage.

“
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rapport à l’autre. Redonner des habitudes

inverses à celles que l’on connaît, voire

«  casser certaines  », permettent de sortir

l’individu de la mécanicité pour le faire

entrer peu à peu dans la Présence à soi,

seule possibilité d’être, ici et maintenant

et de se libérer dans l’ « ancien moi ». Les

changements d’habitudes ont aussi  ces

traits communs avec les ashrams et

monastères.

Parallèlement la reprise des rythmes

sociaux par la vie en collectivité avec toutes
ses contraintes, permet d’en mesurer les avan-
tages  pour  les accepter à nouveauK: la notion
d’appartenance ressurgit. Accomplir des
tâches quotidiennes au sein d’un groupe au
bénéfice de la collectivité implique le respect
des différences, la tolérance et permet de per-
cevoir un bien être à réaliser dans le concret, à
progresser, à se dépasser par l’effort. 

Ma Ananda Mayi aurait com-

paré une fois les ashrams avec des

hôpitaux, relevant ainsi la souffran-

ce des chercheurs spirituels qui s’y

rendent. Il est probablement inté-

ressant de noter que la plupart des

chemins spirituels débutent à la

suite d’une période difficile chez les

personnes. La recherche s’oriente

alors vers d’autres règles que celles

connues. S’ensuivent des change-

ments alimentaires, de postures et

un travail corporel (yoga, détente,

qi gong), puis changement d’ap-

proche de son existence (médita-

tion, vie spirituelle intérieure). 

Si l’attachement est le propre

du comportement addictif, le non-

attachement est celui de la vie spiri-

tuelle. Mais il faut y voir là non pas

un détachement faux et superficiel,

mais bien celui de laisser «  à plus

grand que soit (l’Univers, le Divin, le

Grand Tout). Tout ce qui, au fond,

ne dépend pas de soi. C’est alors le

début du lâcher prise et non pas du

«  laisser aller  » qui est son exact

opposé. 

Mais ce lâcher prise passe par

une acceptation de règles toutes

autres que celles dont l’individu a

normalement conscience.

Aucun chemin spirituel ne peut

s’accomplir dans la haine de soi. On

ne peut accueillir autrui que lors-

qu’on sait et peut, s’accueillir Soi. Le

rapport à l’autre, repositionne les

choses, sert de miroir et permet la

friction saine ramenant à la porte de

la compréhension, la patience puis la

compassion.

Vivre ce nouvel état sans substance et dans
ce nouveau rythme, c’est aller à la rencontre

de son Etre intérieur, de découvrir sa véri-

table identité, ses vrais besoins dans le res-

pect de son unicité. 
Les supports de cette nouvelle expérience

sont tout à la fois les activités du quotidien,
l’expression de sa créativité à travers divers
supports (sculpture sur pierre, travail du bois,
du cuir, de la mosaïque, dessins, mandalas,
théâtre).

Les techniques de centration par la pleine

conscience lors des activités du quotidien, les
temps de repos et la relaxation sont une expé-
rience proposée afin d’expérimenter une tem-
poralité autre que celle du temps présent.

Nous le voyons encore ici, l’ef-

fort soutenu par tous ces change-

ments s’il s’accompagne de la

Présence à soi amènent la personne

à se changer peu à peu ; et de chan-

gement en changement, la trans-

formation profonde peut se faire.

“ L’ émotion doit être accueillie 

en pleine  présence.

”
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L’amélioration de l’estime de soi et de la

confiance en soi est abordée par la restaura-
tion des capacités physiques lors de la repri-
se du sport (éveil matinal et gymnastique,
activités de loisirsK : piscine, marche, vélo),
l’abord de l’image  corporelle ( soins esthé-
tiques, photographie à l’entrée et à la fin du
séjour, reprise de l’hygiène du soin de soi et
de ses vêtements), la découverte et l’affirma-
tion de soi ( participation à divers groupes de
paroles, théâtre, ateliers créatifs permettant la
découverte ou l’approfondissement  du
potentiel créatif, atelier d’écriture).

Le développement des auto-compétences

de gestion des émotions et du stress par  la
verbalisation de ses émotions (entretiens
individuels, thérapie de groupe) et l’appren-
tissage de  la relaxation et de la pleine
conscience, est destiné à donner d’autres
perspectives que les seuls substances psy-
choactives ou comportements.

Enfin, l’accompagnement psychothéra-

pique  individualisé centré sur la psycholo-

gie positive a pour  objectifs la découverte de
soi et l’instauration d’un dialogue intérieur
bienveillant, en s’appuyant sur les forces
internes de la personne  pour moduler ses dif-
ficultés, l’identification des vrais besoins
intérieurs, la mise en perspective du chemin
de vie et la détermination d’objectifs de vie
avec priorisation de ceux-ci.

Comme sur le Chemin spiri-

tuel, l’émotion doit être accueillie

en pleine présence. L’émotion

n’est pas à voir comme une enne-

mie mais comme une composan-

te de «  ce qui est  » ici et mainte-

nant. La Pratique de Présence

amène à voir et accepter l’émo-

tion, son trouble physique et la

pensée-croyance derrière elle afin

de s’en libérer. La Voie est une

entreprise d’allègement, de libé-

ration. La Paix ne se construit pas,

elle se «  dé-couvre  » à l’intérieur

de soi.

Au terme des trois mois proposés, vécus
en dehors de la spirale du mécanisme interne
de la dépendance, dans un environnement
paisible, à taille humaine et avec un accom-
pagnement individualisé, la liberté d’être est
à nouveau vécue, la liberté d’être soi acces-
sible à ceux qui choisissent d’entrer dans une
véritable démarche de transformation inté-
rieure.

Ce choix d’aller vers  une vie libre, vécue
dans un présent apaisé, relève de la  respon-
sabilité ultime de chacun, l’objectif est de
proposer un accompagnement sur le chemin
de la liberté intérieure vers  une vie sereine,
sans le recours aux substances psychoactives,
permettant une expérience significative
qu’une autre voie est possible.  

De même, le renouvellement

de son engagement sur une voie

spirituelle dépend en partie d’effort

personnel, le reste dépendant «  du

plus Grand que soi  ». Une autre

façon de vivre l’existence prend jour,

radicalement différente et celle-ci

est une question de positionnement

intérieur. La liberté profonde est

toujours intérieure. C’est au-dedans

de nous que se trouve la « Paix sans

contraire ».

La poursuite d’un accompagnement après
la sortie et sur une durée suffisante est le gage
de la consolidation de ce renouveau qui doit
s’enraciner dans le quotidien de la personne
après son retour à domicile.

●  Le Docteur Catherine Bourdier est médecin chef au
Centre Malvau (Amboise) en soins de suite et de réadapta-
tion en addictologie.

●  Lionel Cruzille est l’auteur d’ouvrages sur la spiri-
tualité : Changement et transformation de soi (2012,
A.L.T.E.S.S.) ; La spiritualité au cœur du quotidien (2014,
Accarias-L’Originel) ; Se libérer des pensées (2015,
Almora).
Voir aussi 3e millénaire n°114, 112 et 107. 
Site web : www.lionel-cruzille.com


